
Pour les revendications. 

L ' A C T I O N D E IWASSF 

E S T D É C I S I V E 

Aujourd'hui des millions de travailleurs sonr 
préoccupés de savoir si demain ils pourront 
encore travailler ou si leur salaire ne seia pas 
rogné par le chômage partiel. De même des 
centaines de milliers de jeunes sorus de l'école 
et de l'appientissage se reirouveni dans la 
jungle capitaliste à la recherche d'un gagne-
pain : pour tous c'est une question vitale, pour 
tous c'est un même combat & mené* au coude-
a-coude. Mais quel combat et comment le 
menei ? 

Let dirigeants lévtsionmstet du PoCnF sui­
vis par ceux de la CGT organisent leurs ma 
n œ u v e s ami-ouvrières en prétendant lutter. 
L'Humanité, du â septembre i- ' nie que le 
9 septembre des délégations de salarias de la 
région parisienne se rendront à l'Assemblée 
nationale pour porter des pétitions La Vie 
ouvrière du 3 septembre précise que c'est 
apour obtenir des groupes parlementaires 
la prise en compte dos revendications prio­
ritaires et des mesures elbcaces de lutte contre 
la cnOmage et ta hausse des prix* I Carrai udes ! 
Est-ce en allant pleurnicher cher es ippréien-
tanis du sysréme bourgeois, que ceux-ci se 
préoccuperont de lutter contre le chômage et la 
hausse des prix, alors que ceux-lé m ê m e gé-eni 
la c r i » capitaliste et la politique a n t i - o u v i è i e , 
qu'ils soienr de droite ou qu'ils se disent de 
gauche 1 Non. les dirigeants soi-disant commu­
nistes veulent dévier les justes sspiiavons des 
masses. Quand il s'agit véritablement de lunes 
de masse, comme a Chausson dernièrement, 
ils sabotent. Mais il s'agit surtout d'une opé­
ration politique, ca' ils espèrent ei agissent 
toujours pour prendre la place du gouverne 
ment actuB' et gère- le capita-isme pour leur 
compte et celui de leurs maitres de Moscou. 

Les travailleur déjoueront ces manœuvres 
et reloueront les manœuvriers contre-révolu­
tionnaires de lout poil en s'orgamum pour 
mener résolument la lune, que ce soit chez 
Boussac. Motobôcine. Poclam. Idéal-Standard, 
è f o u g è r e s ou ailleurs. Ces? en organisant la 
démocratie prolétarienne pai l'élection de 
comités de grève représentants de l'ensemble 
des grévistes, par la tenue d'assemblées généra­
les souveraines, en combattant et déjouant les 
manœuvres politiques des bonzes syndicaux 

des leaders politiques au service du capita­
lisme er du social-impérialisme, c'est ainsi qu'ils 
ta donneront les moyens de vaincra. L'organi­
sation dans la lutte et poj la lune sur de justet 
posrtiont de classe, et pou' l'application d'une 
véritable démocratie pour les masses, permet 
è la clatte ouvrière et à tous les opprimés 
de prendre conscience de leur véritable torce. 
de surmonter les obstacles et da vaincre tout 
en élevant leur conscience politique. 

La lutte ne se mène pat au parlement 
malt elle ett l'œuvre det masses dani la rue et 
dam les enugprises. 

PORTUGAL: 
ELIMINATION 
DE GONCALVES 

Obstinément cramponné aux rênes du pouvoir, 
le général pro-soviéliqlie Vasco Gonçaives vient 
pouitant d'être exclu des lonctions dectiel d'Etat-
Major et de membre du Conseil de la révolut ion, 
par la récente assemblée générale du MFA. Au 
sein de cette assemblée d'olticiers supérieurs, il 
n'étaii plus soutenu que par une infime partie 
de l'armée de terre, quelques éléments de l'armée 
de l'air et la marine. 

C'est là un indiscutable échec pout le parti 
révisionniste qui s'était toujours désespérément 
efforcé d'identifier le «compagnon Vascoii au 
MFA et à l'ensemble du peuple. Tous ses membres 
qui formaient l'essentiel du cinquième gouverne 
ment provisoire, viennent, par ailleurs, rie démis­
sionner eo bloc. •• La Pravda» ne s'y tinmpe pas 
et sa réaction immédiate et vive tiaduit bien son 
dépit de la défaite enregistrée pat ses supporters, 
n Les revers communistes au Portugal (ont partie 
de la stratégie globale de la réaction impérialiste" 
écrit-elle sans vergogne. 

L'élimination de Gonçaives est une incontes­
table victoire du camp ries lotces progressistes 
au Portugal. Mais tout n'est pas réglé pour autant 
et plus que jamais la vigilance s'impose. La clique 
de Cunhal dispose encore d'un nombre important 
de secteurs clés de l'appareil d'Etat et ne se laissera 
pas déposséder des pouvoirs qu'elle s'est arrogé 
sans réagir. La contusion règne au sein des instan­
ces du MFA qui ont également exclu du Conseil de 
la révolut ion l'un des leaders les plus en vue du 
mouvement des n9», l'amiral Victor Crespo. Il est 

encore difficile de situer le rapport des forces au 
sein des sous-officieis et des soldats qui, en cas 
de coup de lorce, pèseraient d'un poids déter­
minant. 

Des négociations sont en cours poui former 
un nouveau gouvernement de coalition rassem­
blant socialistes, conservateurs et PnCnP. Mais 
quel serait la viabilité d'un tel gouvernement ? 

Dans le même temps, les forces fascistes mani­
pulées par les Américains continuent d'intriguer 
plus ou moins ouvertement comme en témoigne 
la léapparition sur la scène de Spinola. 

Tout au cours de l'été, le peuple portugais 
a manifesté de plus en plus clairement son oppo­
sition à l'asservissement à l'une ou l'autre super-
pu issance. 

Mais celles-ci ne l'entendent pas de cotte, 
nreille. Toutes deux ont intérêt à attiser le feu, 
à semer la contradiction et la division au Portugal 
pout tenter de tirer les marrons du feu a leur 
prolit en marquant des points contre leur rivale. 
C'est pourquoi un coup de force de l'une ou 
l'autre superpuissance au cas où elle risquerait 
de perdre ses points d'appuis intérieurs ne doit 
pas être exclu. 

V o i l à qui devient de plus en plus clair pour les 
gens honnêtes qui se tiennent aux côtés du peuple 
portugais pour faire pièce à tous les complots. 

(En page 2 : chronique 
des événements de l'été). 
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P O R T U G A L B . i M . i M i u . a i g a 
# . 2 2 mai ; L'affaire du « R é p u -
h l i r a » é c l a t e au grand jour. A 
l'instigation e( avec la b é n é d i c ­
tion du P « C » P . les ouvriers du 
journal expulsent les r é d a c t e u r s , 
accusés de sympiabie envers le 
PS et proclament qu'ils impulse­
ront d é s o r m a i s dans le journal 
une « l i g n e de type m a r x i s t e » . 
Celle-ci .se r é v é l e r a dans la 
pratique asse? complaisante aux 
thèses du P * C » P en portant ses 
coups les plus violents contre le 
Parti socialiste faussement p r é ­
s e n t é comme faisant le jeu des 
fascistes et de l ' i m p é r i a l i s m e 
a m é r i c a i n . D u s o c i a l - i m p é r i a l i s ­
me, du social-fascisme, il n'est 
par contre g u è r e question. 

A l'appel du PS de nombreu­
ses et importantes manifesta­
tions se d é r o u l e n t devant le siège 
du journal et dans tout le pays. 

• // juillet : Ne pouvant obte­
nir que « R é p u b l i c s » soit resti­
t u é à son r é d a c t e u r en chef et à 
son C o m i t é de r é d a c t i o n . Mario 
S o a r è s annonce le d é p a r t du gou­
vernement de deux ministres so­
cialistes. L'ne nouvelle crise gou­
vernementale p a r t i c u l i è r e m e n t 
a i g u ë commence ainsi. 

• 19 juillet . Pour s'opposer par 
la force à la tenue d'un meeting 
du PS à Lisbonne, le parti r é v i ­
sionniste de Cunhal lance un 
appel à une mobilisation g é n é r a ­
le pour dresser des barricades à 
l ' i n t é r i e u r de la ville. Suivant une 
technique qu'il a d é j à largement 
é p r o u v é e , mais dont l 'ef f icaci té 
commence à s'emousser, il bran­
dit la menace d'un « c o u p d'Etat 
r é a c t i o n n a i r e » pour d é t o u r n e r 
les critiques de plus en plus vives 
que sa politique d'annexion de 
l'appareil d'État commence à sus­
citer. C'est pour lui un é c h e c 
cinglant : le Ml \ d é s a p p r o u v e 
son initiative, les barricades sont 
quasiment inexistantes et le mee­
ting se tient devant p r è s de 
200 0 0 0 personnes. 

Pour la p r e m i è r e fois dans 
une intervention publique, le lea­
der socialiste d é n o n c e les mena­
ces du « s o c i a l - f a s c i s m e » et du 
« s o c i a l - i m p é r i a l i s m e » . 

Dans le nord du pays, qui. 
lors des é l e c t i o n s r é c e n t e s , a ex­
p r i m é massivement sa sympathie 
pour les t h è s e s d é f e n d u e s pat le 
P S . de violentes manifestations 
rassemblant plusieurs milliers de 
personnes qui protestent avec 
c o l è r e contre les visées dictatoria­
les du parti cunhaliste, se d é r o u ­
lent devant les sièges du P « C » P 
et de sa succursale le MPD-
C D E . Quatorze d'entre eux 
seront a t t a q u é s . 

• 2 5 juillet : A p r è s un d é b a t 
houleux, l'assemblée g é n é r a l e du 
M F A . o ù le P » C » P s'est arbitrai­
rement taillé un r ô l e sans com­
mune mesure avec son influence 
r é e l l e dans le pays, confie le 
pouvoir à un « t r i u m v i r a t » . I I est 
c o m p o s é de Costa Cornes ( p r é s i ­

dent de la R é p u b l i q u e , proche 
du P S , connu pour ses sympa­
thies a m é r i c a i n e s ) , Vasco Gon-
ç a l v c s (premier ministre, l'hom­
me du P « C » P ) et Othelo de 
Carvailho (commandant du Cop-
enn, difficile à situer) et c h a r g é 
de g é r e r la p é r i o d e de transition 
en attendant la nomination d'un 
c i n q u i è m e gouvernement. 

• 5 août : L e « J o r n a l N o v o » . 
seul quotidien national encore 
i n d é p e n d a n t du P « C » P . proche 

du P S , publie à sa Une une 
« f u i t e » sensationnelle, le « d o c u ­
ment J e s u i n o » . C'est le texte du 
projet de loi sur la presse r é d i g é 
par le ministre de l'Information 
Corrcio Jesuino, i n s p i r é par le 
P « C » P . I l s'agit d'une v é r i t a b l e 
loi de censure fasciste. Qu'on 
en juge : le document p r é v o i t : 
la c r é a t i o n d'une « c o m m i s s i o n 
d'analyse des moyens de com­
munication s o c i a l e » c o m p o s é e 
de militaires n o m m é s par le 
Conseil s u p é r i e u r de la r é v o l u ­
tion. Ce serait un v é r i t a b l e « t r i ­
bunal de la presse» c h a r g é de 
constater les d é l i t s et d'appli­
quer les peines. Sont c o n s i d é ­
rées comme pratiques condam­
nables : 

— La publication de nouvel­
les fausses ou tendancieuses, 
quelle que soit leur origine : 

— La divulgation de faits 
p r é s e n t é s avec une intention 
partisane ; 

— La n é g l i g e n c e dans la mo­
bilisation des grandes l â c h e s 
nationales : 

— L'adoption s y s t é m a t i q u e 
de positions c o n t r e - r é v o l u t i o n ­
naires impliquant l'irresponsabi­
l i t é et l'opposition à la r é a l i t é 
du processus en cours. 

Les peines p r é v u e s sont e x t r ê ­
mement lourdes : d ' é n o r m e s 
amendes et I H0 jours de suspen­
sion de parution. 

La divulgation de ce texte 
que ne renierait pas Franco, sou­
lève une grande é m o t i o n dans le 

Pay-S -je­
ta 7 août : A p r è s un long suspens 
traduisant le « b l o c a g e » de la si­
tuation politique, le c i n q u i è m e 
gouvernement est n o m m é , con­
sacrant une très forte p r é p o n d é ­
rance du P « C « P . L e g é n é r a l pro­
s o v i é t i q u e Vasco G o n ç a i v e s se 
voit c o n f i r m é dans le poste de 
premier ministre. Mais en fait la 
crise gouvernementale ouverte 
par le d é p a r t des ministres socia­
listes est loin d'être t e r m i n é e . L e 
nouveau gouvernement est pré­
s e n t é comme un gouvernement 
provisoire qui doit durer deux 
mois, le temps n é c e s s a i r e pour 
trouver une solution â la crise. 

L e m ê m e jour le « J o r n a l No­
v o » publie un document d'im-
porlance capitale : le « d o c u m e n t 
Melo A n t u n è s » encore appelle 
« d o c u m e n t des 9 » . S i g n é par 9 
officiers s u p é r i e u r s du MFA, il se 
livre à une s é v è r e critique de 
la situation politique actuelle 
c a r a c t é r i s é e par la marche au 
pouvoir du P « C » P , imposant son 

projet politique au M F A comme 
aux masses portugaises, accapa­
rant les secteurs-c lés de l'uppurcil 
d'Etat, prenant d'assaui les muni­
c i p a l i t é s , p laçant arbitrairement 
sous son c o n t r ô l e les grands 
moyens d'information, semant la 
division au sein du M F A comme 
des travailleurs. Ce document 
souligne la g r a v i t é des menaces 
qui pèsent de ce l'ail sur l'indé­
pendance nationale du pays et 
appelle toutes les forces é p r i s e s 
d ' i n d é p e n d a n c e et de l i b e r t é s 
d é m o c r a t i q u e s à s'unir pour fai­
re front à ces menaces et respec­
ter la v o l o n t é populaire. 

L e document qui é t a b l i t une 
claire distinction entre le camp 
de l ' i n d é p e n d a n c e et celui de la 
soumission à une superpuissance, 
est i m m é d i a le me m passioné-
nient d i s c u t é dans le pays. 

Au sein de l ' a r m é e s'organise 
a u s s i t ô t une sorte de r é f é r e n d u m 
s p o n t a n é qui r é v è l e une large 
m a j o r i t é , au sein du M F A , d'of­
ficiers et de soldats exprimant 
leur accord avec ce texte. 

Au cours des jours suivant le 
mouvement d ' a d h é s i o n se d é v e ­
loppe avec une grande force, 
protestant contre la suspension 
du Conseil de la r é v o l u t i o n des 
9 officiers signataires, par le 
« T r i u m v i r a t » . 

• 13 août ; Publication de 
[ ' « a u t o c r i t i q u e r é v o l u t i o n n a i r e 
du C o p c o n » i n s p i r é e par le g é n é ­
ral Otlielo de Carvailho. Ce texte, 
qui se veut une r é p o n s e du « d o ­
cument A n t u n è s » . s è m e en fait 
la confusion dans un d é b a t qui 
devenait t rès clair. A p r è s un cer­
tain nombre de critiques au 
P « C » P , il concentre tous ses 
coups sur une violente attaque 
de positions des « 9 » accusés de 
d é v e l o p p e r une solution de « d r o i ­
t e » , et de « l ' i m p é r i a l i s m e » , en 
l'occurence la C o m u n a u t é é c o ­
nomique e u r o p é e n n e . I l soutient 

un vague « p o u v o i r p o p u l a i r e » 
f o n d é sut des assemblées de hase 
d é s travailleurs, paysans, lia bi­
lan! s. 

M a l g r é la d é n o n c i a t i o n peu 
a m è n e de ses agissements subver­
sifs, le P « C » P s'empresse d'ap­
prouver bruyamment « l ' a u t o c r i ­
tique du C o p c o n » qui d é t o u r n e 
l'attention des p r o b l è m e s fonda­
mentaux s o u l e v é s par les « 9 » et 
contribue ainsi â « n o y e r le 
p o i s s o n » . 

• 14 août ; De nouvelles et 
imposantes manifestations se 
d é r o u l e n t à Porto et Lisbonne 
pour exiger le d é p a r t du premier 
ministre et la dissolution de la 
C i n q u i è m e division, organe de 
propagande du P « C » P . Les mots 
d'ordre « A bas le fascisme et le 
s o c i a l - f a s c i s m e » . « A bas l' impé­
rialisme L'S et le s o c i a l - i m p é r i a ­
lisme russe, i n d é p e n d a n c e natio­
nale !» figurent en bonne place 
sur les banderoles. 

La tentative du parti cunhalis­
te de tenir des meetings provoca­
teurs dans le nord du pays se 
solde par un v é r i t a b l e fiasco. A 
Porto le meeting cunhaliste est 
a n n u l é , le MFA refusant d'en 
assurer la protection contre la 
c o l è r e de la foule. 

• 2 septembre : L'ne t r è s grande 
partie des ouvriers, paysans, 
e m p l o y é s , officiers et soldats 
exigent le d é p a r t i m m é d i a t de 
Vasco C o n ç a l v e s qui s'accroche 
d é s e s p é r é m e n t au pouvoir. La 
C i n q u i è m e division est dissou­
te. G o n ç a i v e s d é c h u de la fonc­
tion de premier ministre est pres­
senti pour la r e s p o n s a b i l i t é de 
l'I i;n m n"i Mais une opposi­
tion tout aussi vive dresse la ma­
j o r i t é du pays contre ce projet 
qui semble m o r t - n é . 

ECOUTEZ LES RADIOS 
RÉVOLUTIONNAI R E S 

TIRANA 
Heures de Paria Long, d'onde en t 
6 h 

16 h 
17 h sur 31 er 42 m ; 
19 h 

21 h 
22 h sur 3 1 , 42 er 215 
23 h 30 aur 31 et 41 m. 

PEKIN 
Heures de Paril 

19 h 30- 20 h 30 
20 h 30 - 21 h 30 
21 h 30 - 2 2 h 30 
22 h 30 - 23 h 30 

Long, d'onde en m. 
sur 457 ; 42,5 ; 
sur 45,7; 4 2 , 5 ; 
sur 42,5 ; 45,7 ; 
sur 42,7; 4 2 , 4 ; 45,9. 
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L E S C O M P T E S 
D E L A R E N T R E E 

« P A Y S A N S - T R A V A I L L E U R S » 

S O L I D A I R E S 

D E S P A Y S A N S C O R S E S 
La r e n t r é e des classes appro­

che et pour les familles, les comp­
tes sont difficiles. 

L ' a n n é e d e r n i è r e , la f é d é r a ­
tion -Ecole et Familles- avait 
c h i f f r é le c o û t de la r e n t r é e -
c a r t a b l e » , livres, é q u i p e m e n t 
sportif, fournitures, c o t i s a t i o n » , 
etc. - Quelques chiffres pour 
1974 : 

- C l a s s e d e 6 è 4 5 1 , 2 0 F 
Classe de 4è 551.50 F 

- E n t r é e en C E T 632.50 F 

V o i l à qui pèse lourd dam le 
budget de septembre. Pour une 
famille de trois enfants — 9, 11 
et 13 ans — le total moyen est 
de l'ordre de 1 200 K. A y ajou­
ter les frai» de transport et de 
cantine, les v ê t e m e n t s d'hiver à 
acheter... 

Lors de la r e n t r é e 74, la haus­
se des prix avait é t é de 18 % ; 
sans doute sera-t-elle du m ê m e 
ordre cette a n n é e . Fin juillet, on 
p r é v o y a i t une hausse de 6 à 7 % 

Av-i U reprise de notre parution 
quotidienne est réapparu* la nécessité 
de tenir nos lecteurs informés de nos 
initiative!, de nos projets, de nos réa­
lisations, de nos difficultés et de nos 
IUOO*I . 

L* lancement du quotidien sur 
huit pages avec un format plut grand 
se trouve retard* par des ajourne­
ments d* livraison de machin*» Mus 
les d*ux campagnes successives impul­
sé** pour recevoir 40 millions d'an­
ciens francs ont dépassé leur objectif. 
Des emprunts complémentaire» tffec> 
tués auprès de militants ont créé les 
conditions financières nous assurant 
la possibilité certaine d'atteindre 
notr* objectif début octobre proba­
blement, a coup sûr avant I* ter no­
vembre 1975. 

Désormais nos difficultés vont 
tenir, du moins pour quelques mois, 
plus I U X aspects techniques qu'aux 
seuls aspects a trésorerie*. Mais il n* 
faut pas crier victoire trop t é l . Car 
cette perspective implique obligatoi­
rement de boni résultats dans la cam­
pagne d'abonnements comme dans 
la diffusion militante *t commer­
cial*. 

C*tt* situation nous conduit aux 
propositions concret** suivantes ; 
depuis d*s années, nous avons orga­
nisé un* souscription permmnmm». 
Mali son caractère de continuité 
avait pour conséquence une dimi­
nution périodique important* d*i 
sommes verseai De plus apparais 
saient d* lr*s grandes inégalités dans 
les efforts soutenus par les mili 
tants, d'un* région * lautr*. D*s 
camaradai souscripteurs finissaient 
par 'baisser les bras*. Aussi, en fonc­
tion d* I aggravation d* notr* situa­
tion financiers, étions-nous amenés 
é lancer dei appels presque pathéti­
ques pour obtenir, dam des délais 
d*t*rmin*i. les sommes d*v*nu*s 
indispensables. Et chaqu* fol* ta 
bataill* fut gagnés, grec* au devou* 
m*nt. «u désintéressement *t â la 

de fnurnilures de papier, en rai­
son de la hausse du papier. 

•Ecole g r a t u i t e » ? On en est 
bien loin en réal i té . C'est encore 
bien un slogan-poudre-aux-yeux 
que les bourgeois serinent depuis 
des dizaines d'années.. . tout en 
essayant de se sucrer au passage : 
les livres sont c o û t e u x , les pro­
grammes c h a n g é s t r è s souvent -
donc on change les livres (et les 
é d i t e u r s se frottent les mains) -
etc. E l bien souvent, on peut 
s'interroger sur la nécessité de tel 
ou tel manuel soi-disant *nou-
v e a u » , sur la nécessité absolue 
de telle ou telle fourniture ou 
é q u i p e m e n t I acheter ''spéciale­
m e n t » dans telle maison... Des 
parents de plus en plus nom­
breux s'indignent à la fois d'une 
telle hypocrisie sur • l'école gra­
tuite* et de telles pratiques ; 
r e g r o u p é s et organisés, ils peu­
vent les dt1 noncer et s'y opposer ; 
la « n o t e » de la r e n t r é e 75 les y 
engagera. Ici o ù l à , nous en som­
mes p e r s u a d é » . 

compréhension pohUque de r.os mili­
tants, d* nos amis, d* nos lecteurs ! 

Sur la bas* dei résultats pratiques 
enregistrés, noui proposons de chan­
ger de méthode : la souscription n* 
sera plu» pormonenie, mais seulement 
périodique, étant entendu qu'en 
période de souscription les efforts 
soutenus devront décupler pour lenir 
corr.pte des per rodes de non sous­
cription. 

Par ex«mpl*. nous poumons ouvrir 
deux périodes d* souscription - du I er 
décembre au 15 ianvi*r, puis du 1er 
mai au 15 )uin. Au cours de ces deux 
batailles, nous fixerions des objectifs 
précis (comme nous lavons lait pour 
les deux lots »20 millions*). Nous 
organiserions alors un* intense mobi­
lisation d* tous nos militants et amis, 
en ayant soin d'exiger la participation 
à la campagne d* toutes les régions 
du pays, «n «étant toutes nos fore*» 
dans la bataill*. 

En fait, nous tenterions d'obtenir 
en moins de temps les dizaines de 
millions d'anciens francs obtenus 
antérieurement sur une année pleine 

Il va sans du* qu'en dehors d*a 
périodes d* batailles pour la souscrip­
tion, nous n* r*fuienons ïamais Its 
soutiens spontanés, comme ceux, par 
exemple, que nous recevons souvent 
à l'occasion d'abonnements ou réa­
bonnements. 

Mais, justement, l'absence tempo-
rair* d* souscription o.-ganis*e nous 
permettrait d'apporter davantage 
d'efforts organisas pour la%iffusion 
du quotidien «t la campagne d'abon 
ne ment». 

Camarades, « m i l , lecteurs, écrivez-
nous c* que voui penseï de ces pro­
positions. Adr*is*r-nous voi avis, vos 
suggestions *1 vos ciibques éventuel-
tes 1 Participer ainsi, aclivemenl. a 
la vi* d* notre, c'est a-due de roua 
quotidien rcvolulionnair* prol*tan*n 
aL'Humamté rouge* I 

Dans un c o m m u n i q u é de 
presse du 2H a o û t , le syndical 
Paysans-Travailleurs d é c l a r e 
notamment : 

Les Paysans Travailleurs 
'constatent que les paysans 
corses vivent, en plu» aigus, des 
problèmes semblables aux 
leurs. 

— appropriation des terres 
par une minorité (...) 

politique de mainmise 
du capitalisme sur une ré­
gion (...)» 

L e c o m m u n i q u é indique 
que 3 milliards ont é t é fournis 
aux gros exploitants capitalis­
tes, -ofors que les insulaires ne 

Mardi dernier, l ' é m i s s i o n de 
M. Del Caslillo sur Antenne 2 
é t u d i a i t les rapports entre les 
familles et l'école dans la c i t é de 
« t r a n s i t » d'Orly. 

Le racisme : l 'émission s'at­
tarde sur deux familles dont les 
enfants ont des « p r o b l ê m e s » . 
Comme par hasard leurs m è r e s 
sont f r a n ç a i s e s , mais un des 
pères est antillais, ot l'autre nord-
africain. L e Nord Africain ne tra­
vaille pas, mais on ne nous dit 
pas pourquoi ; autant dire fran­
chement c'est un parasite. 

L ' é m i s s i o n parle du racisme, 
mais uniquement entre Juifs et 
Arabes, ou entre Arabes et Noirs : 
autant dire que seuls les é t r a n ­
gers sont racistes. 

Le paternalisme : l ' é m i s s i o n 
nous p r é s e n t e une « é d u c a t r i c e 
en milieu o u v e r t » . Elle va dans 
les familles en jouant la camara­
derie, fourre son ne/ partout, et 
r é g e n t e tout. On la voit m ê m e 
baigner un jeune g a r ç o n et lui 
promettre une brosse à dents I 

pouvaient pas disposer de tels 
crédits. Les plans de dévelop­
pement ne sont -ils pas prévus 
chez nous à des fins identi­
ques ? Ce sonl là pour nous les 
véritables causes qui onl provo­
qué les événements d'Alcria 
auxquels s'ajoutent les problè­
mes spécifiques de la Cor­
set...)» 

A p r è s avoir c o n d a m n é la ré­
pression des travailleurs, les 
Paysans-Travailleurs concluent 
en rappelant qu'ils «oui subi 
celle répression et réprouvent 
tout ce qui porte atteinte aux 
libertés et aux droits des Ira 
cat lleun». 

Sans doote pour aider les entants 
à r é s o u d r e leurs d i f f i c u l t é s , elle 
loin apprend à danser le twist et 
à se contorsionner sur une musi­
que de Sheila. 

La d é m a g o g i e r é v i s i o n n i s t e : 
l ' é m i s s i o n s'achève par une r é u ­
nion publique ou l ' é d u c a t r i c e 
critique la r é f o r m e Haby en re­
prenant la propagande du P « C » F 
E l l e affirme notamment que la 
r é f o r m e compromet « l'égal i té 
des c h a n c e s » pour les enfants 
• dont les parents ne s'occupent 
p a s » ' E n fait il n'y a jamais eu 
d'égal i té des chances que dans la 
propagande des bourgeois ; t t 
c'est l'école capitaliste elle m ê m e 
qui rejette les enfants des tra­
vailleurs. 

Nous ne devons pas ê t r e dupes 
de ce genre d ' é m i s s i o n s i n s p i r é e s 
par le r é v i s i o n n i s m e dont le 
c a r a c t è r e faussement critique et 
pleurnichard ne les rend que plus 
dangereuses. 

U n lecteur 
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FRONT OUVRIER 
I D E A L - S T A N D A R D 

3500 licenciements 
à empêcher, 

les révisionnistes 
demandent la charité 

La direction des usines I d é a l 
Standard a d é c i d é de d é m a n t e ­
ler certains secteurs de l'entre­
prise et de la restructurer. Com­
me toujours en pareilles c i rcom 
tances, il est p r é v u que ce seront 
les travailleurs qui paieront les 
pots cassés de ces a m é n a g e m e n t s . 
E n l'occurrence, l ' o p é r a t i o n de­
vrait se solder par la suppression 
de quelque 3 500 emplois. 

C'est an principe le vendredi 
12 septembre que s'ouvrira la 
« p r o c é d u r e de r è g l e m e n t judi­
ciaire avec liquidation des b i e n s » . 

Face A cette situation, les 
pontet r é v i s i o n n i s t e s des sections 
syndicales C G T d ' I d é a l Standard 
mobilisent ils les travailleurs 
pour la lutte r* Non, bien au con­
traire. 3 500 travailleurs risquent 
de se retrouver au c h ô m a g e , mais 
eux se contentent rie r é a f f i r m e r 
*leur terme détermina don de 
s'opposer à la liquidation d'un 
potentiel industriel important en 
France». Mais au fait, ce sec­
teur, pour qui est-il important ? 
Pour la France, la nation, com­
me cela, au dessus des classes } 
C'est bien ce que les r é v i s i o n n i s ­
tes semblent vouloir dire quand 
ils poursuivent en I dénonçant lê 

ENSEIGNEMENT 

politique nxiltinationsle des diri­
geants américains de cette firme 
qui sacrifient délibérément des 
secteurs entiers en France pour 
répondre uniquement à des con­
sidérations de profits plus impor­
tants et plus immédiats réalisés 
dans d'autres pays» IL 'Humanité 
rlu 5 septembre). 

A les en croire, les capitalis­
tes polluaient s'inté-esser à 
autre chose qu'au profit maxi­
mum et ne pas agit uniquement 
sur la base de c o n s i d é r a t i o n de 
profit 1 Due de pareilles choses 
c'est l é p a n d i e et entieienir de 
graves illusons dans la classe 
o u v r i é - e . C'est la pousser à aban 
donne* la lutte contre les licen­
ciements et contre le capitalisme 
au prodt de la collaboration de 
classe. 

Cet exemple montre bien 
comment les pontes r é v i s i o n n i s ­
tes de Iti C G T paiviennent à faire 
passer dans les entreprises la 
ligne rie la clique Marchais-Leroy-
S é g u y - K r a s u c k i , ligne politique 
bouigeoise, contre r é v o l u t i o n ­
naire, de sauvegaide du capita 
Itsme et de soumission au social-
i m p é r i a l i s m e s o v i é t i q u e 

10 000 ma î t r e s -aux i l i a i r e s 
a u chômage ? 

A quelque* jour* île la rentré*, un 
certain nombre de déclarations éma­
nant du ministère de iTduiation 
• i.iii.in.il. révèlent que dan* IVnsei-
gneim-m pu Mit lu situation de l'cm-
pliu rst -• • • - - «- . i i - i que dan* la plu-
pari dr* nulle* lecteur* d'ai l iuté. 
Répondant retemmenl un député, 
Hatiy. *ati*fait. devait annomvi tyni-
quentrnl que *ptui des Imls quarts 
des maures auxiliaires de\raieni pou­
voir rrlnmter un empliii à eumpier 
de xepirmbre I97S*. tn n menant 
I» proposition, on atteint nufgrê tout 
U proportion de I maître auxiliaire 
sur 4 au chômage, *>>ii 10 000 à peu 
prr. su lofai '. 

Cette prévision du ministre mon­
tre iin n quelt • i .i 11 la valeur réelle 
«II» l ' I l f I . ' . I I I . n i • . l l l | . | | - . ! '• 3 1 . . . l ' i 

tire 1 *• 74 nu niiin du gouvernement 
pur U* w i r é t a i r e d'f tat à la l-onchon 
publique. I.» valeur d'un chiffon de 
papier, pj* moins ? 

Aussi e*l il certain que forts de 
C9tH Ittjon pSI la négative, un nom­
bre important d'enseignant* et 
nu Uniment de iiiiijlie* auxiliaires ne 
se contenteront pu* de protestations 
verbale*, de pure forme, mai* entre­
ront dan* I J lutte pour s'oppuxr au 
i lu image et aux luen.iem.ni A 
l'heure IHI I * due. lion du SNE8 ne 
donne lommr per*pevli«e .i se* nu-m 
bre» que de *e rendre. »e mardi, en 
delégalhin auprès de» pa île men taire* 
pour 'exiger ta usuretarde ei la pro­
gression du pnutmr d'ainai. des créa-
nom de potie\ el le linclûriutiion des 
auxlluurn-. il importe que lesensei-
-•M.i- i en ; irfn ilivi le* maîtres au \i-
luire* destine* au thomjge. prennent 
exemple sur la clisse ouvr ière qui 
pioiive ehiique ioui que ie n'est que 
pai lu lutte dure el massive que l'on 
peut mettre en éi-hec les plans de 
i homage de* capitalistes. 

Line/ P F . K I N I N F O K M V I Ï O N M-VIM- |K.lili.|nr 
el d'information, I V x r i n p I a i r e : 0,7(1 K. 

Lise* ALBANIE ALJOLRD'HLI revue politi 
que et d'information, l'exemplaire : 2,50 F. 

A v a n t l e c o m b a t , l a veillée 
d ' a r m e s à M o t o b e c a n e 

Avec 1 3KI OtlO cyclomoteurs 
et v é l o s ef 771 millions de francs 
de chiffre d'affaires par an, 
M o i o b é e a n c est, de loin, le pre­
mier constructeur f r a n ç a i s de 
« d e u x r o u e s » . 

!•!! 1971. la production a é t é 
maintenue à son niveau de 1973. 
avec toutefois une progression 
de 22 "-des exportations. Pour 
les 5 premiers mois de 1975, Mo­
tobecane a encore a m é l i o r é son 
chiffre d'affaires de 21 % . 

M o t o b é c u n c , <;a ne va donc 
pas si mal puttr le patron. 

Cela n'a pas e m p ê c h e que le 
2 septembre au cours ri'une r é u ­
nion exceptionnelle du Conseil 
d'administration de la s o c i é t é , le 
l'IXl ele Mol ••" ' ii ' a a n n o n c é 
qu'une p r o c é d u r e de licencie­
ment étai t engagée pour 1 750 
travailleurs rie l'ensemble du 
groupe, dont 900 pour les usines 
de St-Quenlin. Il a a j o u t é que 
l'annonce officielle pourrait en 
ê t r e faite cette semaine devant le 
C o m i t é d'entreprise... 

li.'sireiiM- île se justifier la di­
rection de M o L o h é r a n e n'a pas 
m é n a g é ses efforts pour fournir 
aux travailleur*, une explication 
plausible Usez p l u t ô t : nie 
port ubligultniv du casque sur 
les deux roues», et la haïsse des 
ventes qu'il iKTusionne, seraient 
la cause qui provoque cette dé­
cision de licenciement collec­
tif !... C'est ce qu'on appelle se 
ficher du monde ! Les dirigeants 
r é v i s i o n n i s t e s n'ont pas m a n q u é 
de le i n p / e t e r » en qualifiant la 

direction de M o l o h é c a n e de 
«ridicule». Ils devaient cepen­
dant p r é c i s e r d a n » h'ilumani/é 
blanche du 5 septembre : -Même 
si le prétexte patronal est très 
partiellement VHAI {'.), c'est 
surtout la crise que connaît le 
monde capitaliste, tes difficultés 
que rencontrent les travailleurs., 
qui sont les véritables causes des 
décisions de la direction» !... Ce 
qui s'appelle d'abord reprendre à 
son compte les arguments ridicu­
les, et ensuite semer ta confusion 
en inversant les causes et les ef­
fets. Les licenciements collectifs 
sont une des manifestation de la 
crise et l e s d i f f i c u l l é s que rencon­
trent les travailleurs en sonl la 
c o n s é q u e n c e puisque c'est la 
bourgeoisie qui fait retomber 
sur eux le poids de la crise. Ce 
qui s'appelle en d i f i n î l i v e em­
brouiller les idées des ouvriers 
pour 1rs d é m o b i l i s e r et les e m p ê ­
cher de mener la lutte... 

D é s leur r e n t r é e de c o n g é s , le 
2 septeinbre.de nombreux m é t a l ­
los se sonl i n f o r m é s de la situa­
tion et onl c o m m e n c é â p r é p a r e r 
leur riposte. Des r é u n i o n s et des 
meetings ont eu lieu, notamment 
aux usines de Pantin. Il est s û r 
que les ouvriers ne resteront pas 
les bras cro isés devant In mise à 
la porte de 1 750 d'entre eux par 
le patron. RI II est non moins sûr 
qu'entre lui et la loi sur le port 
obligatoire riu casque pi>ur le* 
« d e u \ r o u e s » .. ils sauront recon^ 
nait re l'ennemi qu'il faut combat 
i re! 

E N C O R E Q U E 

A l'imprimerie Clarey de Tours, 
le personnel a décidé la grève avec 
occupation pour s'opposer à 82 sup­
pressions d'emplois. 

A l'usine Paivax de Dijon, u ù l'on 
fabrique des moteurs électriques, les 
travailleuri ont manifesté contre les 
menaces de licenciement de 24/ d'en­
tre eux. 

Aux usines Famosia ( cu«s et 
peaux) de Gailleloniaine (Sune-Mariti­
me), lorsque les 101» travailleurs sont 
rentrés de confés les scellés étaient 

L O U E S E C H O S . . . 

mis sur !a porta de l'entreprise pour 
liquidation |udiciaire. A aucun mo­
ment, le pation ne les avait informés 
de ses intentions. Pour s'opposeï à 
cetto mesuie, lus uuvriurs ont décidé 
d'occuper la mairie de le ville. » 

A la caitoucliHtie Gévtlot d'Issy-
les-Moulineaux ainsi que deux entre­
prises rnétalluigiques da Vannas, des 
l icenciements ont été déesdés par les 
patrons. Les travailleurs ne sont pas 
décidés, eux, a se laisser f i n . 

'SUITE DE LA PAGE U 
Environ 1 500 personnes ont m a n i f e s t é samedi a p r è s - m i d i 

de T r i n i t é jusqu'à B a r b é s r é p o n d a n t à l'appel du F R A P , de 
l T I u r n a n i l é Rouge, du PCR |m-l) pour e m p ê c h e r les assassinais 
que p r é p a r e Franco contre Garmendia, Otaegui et cinq militants 
du F R A I 'CMl,F soutenait la manifestation. 

"Sauvons Garmendia et Otaegui», uSauvons les cinq du 
FHAP '.», «Franco, fasciste, assassin», «Contre tes crimes fascis­
tes, violence populaire h, «A'i Franco, ni roi. ni junlc républi­
que populaire '«, "Franco assassin, Giscard complice lê, ces 
mots-d'ordn- uni c l é repris par l'ensemble de» manifestants. A la 
fin de la manifestation, un meeting a eu lieu au cours duquel un 
pantin r e p r é s e n t a n t Franco a é t é b r û l é . 

A p r è s la manifestation, des policiers en civil ont voulu a r r ê t e r 
trois camarades Un rapide é c h a n g e de coups a eu lieu au cours 
duquel un flic a sorti son revolver. N o » camarades ont m a l g r é 
tout pu se dégager. 
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